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Ash Jacob ferma les yeux et savoura un instant la chaleur du soleil dans son dos. Bercé par le gazouillement hypnotique des oiseaux et le bourdonnement continu du trafic londonien, il prit une profonde inspiration. Si ce lieu, si éloigné du désastre qu’il avait laissé à New York, ne lui permettait pas de lâcher un peu de lest, rien ne le pourrait.
— Merde !
Ce cri soudain le coupa dans sa méditation. Il n’était donc pas le seul à passer une mauvaise journée… Rouvrant les yeux, il dut prendre quelques secondes pour s’habituer à la clarté du ciel de juillet et pouvoir de nouveau examiner son environnement. Il étendit un bras sur le dossier du banc et sentit les planches de bois usées presser ses muscles fatigués. Comme s’il avait besoin qu’on lui rappelle les douze heures passées dans l’avion la veille, plié en quatre comme un bretzel, en dépit du luxe relatif de la première classe.
— Bon sang de merde en boîte !
Quelle charmante expression…
Il ne put réprimer un petit sourire et sentit immédiatement son moral remonter d’un cran. La jeune femme qui avait crié n’était pas loin de son petit havre isolé, au cœur de St James’s Park. De là où il était, il pouvait admirer ses longues jambes nues sous sa courte robe fleurie, ses cheveux blonds parsemés de mèches rousses flamboyantes réunis en queue-de-cheval, et son petit sac à dos en jean jeté négligemment sur l’épaule. Malgré son allure juvénile, elle devait avoir dans les vingt-cinq ans.
Une étudiante, peut-être ? songea Ash. Une touriste ? Une autre âme déracinée, éloignée de son foyer, comme lui ?
D’un doigt nerveux, elle tapotait furieusement l’écran de son téléphone, comme si ce geste compulsif avait le pouvoir de le ramener à la vie.
Intrigué, traversé malgré lui par une pointe de désir, Ash se redressa un peu. L’accent anglais de la jeune femme et ses jurons hauts en couleur lui rappelaient à quel point il était loin de New York. En effet, les femmes qu’il avait l’habitude de fréquenter affichaient toujours un calme et un flegme dont cette fille attirante semblait incapable.
Les courbes charmantes de sa poitrine et la finesse de son profil eurent un effet immédiat sur sa libido pourtant troublée par le décalage horaire. Il retrouva instantanément son intérêt coutumier pour le sexe opposé — un intérêt qui se pliait toujours à deux règles simples : premièrement, c’était lui qui fixait les limites. Deuxièmement, ça ne durait jamais plus d’une nuit.
Soudain à l’étroit dans son jean, il changea de position sur son banc inconfortable. La jeune femme baissa finalement la main, abandonnant visiblement la lutte avec son téléphone récalcitrant, et examina d’un coup d’œil rapide ce coin déserté du parc.
Ash ferma de nouveau les yeux en faisant semblant de profiter du calme qu’elle avait rompu. Il était venu à Londres pour négocier une affaire avec son plus vieil ami, pas pour voler au secours d’une demoiselle anglaise aux jambes longues et aux formes appétissantes. Plus important encore, il était venu ici pour fuir le scandale dont il avait été victime à New York et reprendre le contrôle de sa vie. Et il était plus que temps qu’il y parvienne.
— Euh… Excusez-moi…
Bon sang.
Elle s’était approchée du banc en ondulant des hanches. Ash jeta un coup d’œil autour de lui. Il y avait pourtant d’autres personnes dans le coin : quelques jogguers et une femme avec une poussette. Pourquoi avait-il fallu qu’elle le choisisse, lui ? Il tenta de se détendre et de respirer plus lentement. Si elle le croyait endormi, elle le laisserait peut-être tranquille. Qu’elle s’adresse donc à quelqu’un d’autre pour régler son problème de téléphone !
Hélas, le bruit de ses pas dans le gravier se rapprocha doucement.
Puis un petit rire gêné résonna juste en face de lui.
Assez près pour que le parfum de la belle inconnue vienne chatouiller le nez d’Ash. Un parfum léger et floral qui se mêlait aux effluves familiers d’une crème solaire.
De nouveau, sa libido vint le titiller. Comme il aurait aimé la voir en bikini, allongée dans un transat sur la terrasse de sa maison de vacances, dans les Hampton, et profiter ainsi du spectacle délicieux de ses courbes sensuelles et de sa peau laiteuse.
La charmante inconnue s’éclaircit la voix et ce son délicat éveilla tous les sens fatigués d’Ash. Physiquement, elle était l’archétype même des femmes qu’il trouvait attirantes. Dans d’autres circonstances, il aurait sans doute mis en route son numéro de charme bien rodé, aurait cherché à savoir si elle partageait ses valeurs en matière de sexe sans lendemain et aurait passé un agréable après-midi dans un lit avec elle.
Mais la dernière chose dont il avait besoin, en ce moment, était bien une rencontre avec une femme aussi belle, une femme qui avait su sans peine attirer son attention et le piéger sur son banc dans son jean trop serré.
Il avait déjà été trompé par le passé. Sa vieille blessure sentimentale venait d’être rouverte publiquement et de manière particulièrement humiliante… C’était d’ailleurs pour ça qu’il s’était empressé de quitter New York.
Pas question donc, pour le moment, de s’autoriser la moindre aventure !
Et puis, de toute façon, quelle femme courait encore le risque de parler à un inconnu dans un parc public ? Ash n’était pourtant pas sur son trente et un. Au contraire, il avait une apparence plutôt négligée, bien loin de ses costumes sur mesure habituels. Il n’était venu ici que pour fuir un moment la chambre d’hôtel étouffante et climatisée dans laquelle il avait prévu de passer ses deux premières nuits, le temps que l’appartement de la Jacob Holdings ait été nettoyé. Il avait besoin d’air frais, de verdure, de tout ce qui pouvait lui faire oublier la spirale de culpabilité et de dégoût de lui-même dans laquelle il avait sombré.
Il avait donc enfilé un simple T-shirt et un jean confortable, froissés par quarante-huit heures de voyage dans une valise. Il n’avait même pas pris la peine de se raser avant de sortir. Ce look, plutôt décontracté, était un indice de plus prouvant que son séjour à Londres allait marquer un changement majeur dans ses habitudes. Là, il allait pouvoir se libérer de tout ce qui avait fait sa vie depuis dix ans : sa position au sein de l’entreprise familiale, menée à mal par son père manipulateur, implacable et — il l’avait amèrement découvert lui-même récemment — infidèle.
— Excusez-moi… Est-ce que vous allez bien ?
Ash soupira et se laissa capter par cette voix douce, loin de l’abysse dans lequel il s’était laissé couler de nouveau. Manifestement, cette femme n’était pas du genre à renoncer. Était-elle perdue ? Il ne connaissait pas bien Londres lui-même, mais il y avait passé suffisamment de temps ces dernières années pour avoir quelques vagues repères. Mieux valait écouter ce qu’elle avait à lui demander et se débarrasser au plus vite d’elle et de sa silhouette si aguichante…
Il ouvrit donc les yeux, en affichant un sourire poli pour masquer son agacement. Pourquoi fallait-il que la tentation se manifeste ainsi, juste sous son nez, dès son arrivée ?
— Je vais très bien, dit-il. Je profite juste un peu du soleil.
Le sourire dont elle le gratifia eut deux effets opposés sur son corps fatigué : ses lèvres charnues déclenchèrent une délicieuse avalanche de désir au creux de ses reins et son regard franc le crispa involontairement, au point que ses épaules le firent instantanément souffrir. Les Anglaises étaient-elles donc toutes aussi naïves ? aussi confiantes ? Pour un homme comme lui, qui avait appris à ne faire confiance à personne, cette fille était un mystère.
— Oh ! tant mieux, dit-elle. Est-ce que je pourrais vous demander une petite faveur dans ce cas ?
Elle secoua son portable sous son nez.
— Mon téléphone n’a plus de batterie.
— OK… Et vous êtes perdue ? s’enquit Ash.
Aide-la à trouver son chemin et contente-toi de regarder ses jambes de sirène quand elle s’éloignera !
Hélas, le spectacle ne serait pas aussi charmant que celui qu’il avait à présent sous les yeux.
La fille lui lança un nouveau sourire éblouissant et il sentit une douce chaleur l’envahir, comme lorsqu’il allait à Coney Island, pendant son enfance.
— Non. Je me demandais juste si vous pouviez prendre une photo pour moi, dit-elle en lui montrant la grande roue au loin. Vous pourriez utiliser votre téléphone et puis… peut-être… me l’envoyer.
Sa voix faiblit un peu et elle entortilla une mèche de cheveux échappée de sa queue-de-cheval autour de son doigt.
L’expression abasourdie d’Ash dut être particulièrement comique. S’était-il réveillé dans un univers parallèle ? Ce genre de rencontre faisait-il partie d’un ancien rituel britannique ? Et d’ailleurs, craignait-il réellement de passer quelques secondes de plus à goûter au spectacle de ce corps magnifique et à fantasmer sur la femme qui se tenait en face de lui ?
Il se redressa, ajustant discrètement son jean, et prit le temps d’admirer un peu plus sa beauté parfaite. De près, l’inconnue était renversante. Elle avait une peau veloutée sans défauts, de grands yeux bleu ciel et un nuage de taches de rousseur autour de son nez mutin. Dès le premier regard, Ash avait perçu l’aura de joie de vivre et d’insouciance qui émanait d’elle.
Si elle lui demandait de prendre une photo, c’était certainement parce qu’elle visitait Londres en touriste. Peut-être même était-ce son dernier jour en ville…
Cette idée attisa davantage son désir.
Il se rendit soudain compte qu’elle l’examinait de la tête aux pieds d’un air intéressé. Ses yeux passèrent de son T-shirt froissé à son jean fatigué, déversant en lui une chaleur plus intense encore que celle du soleil. Est-ce qu’elle cherchait à flirter ?
— Pas de problème, je peux prendre votre photo, répondit-il finalement.
Pourquoi pas ? Il pouvait bien lui accorder cette faveur — et d’autres, si elle le désirait. Elle releva les yeux et soutint un instant son regard. Ses pommettes rosirent brusquement et elle redressa la tête. Finalement, elle était peut-être exactement ce dont Ash avait besoin, en ce moment… Elle saurait sans doute le distraire des problèmes avec lesquels il se débattait. En tout cas, elle semblait partager ce désir qui montait en lui. Saurait-elle aussi soigner cet état de stress qui ne le quittait pas, et lui permettre de retrouver la détermination tranquille qu’il avait perdue ?
La tension qui s’était installée peu à peu entre eux se brisa comme par magie quand la fille éclata d’un rire cristallin. Ash lui sourit. Au moins, elle assumait son évidente curiosité sensuelle — et c’était agréable. Tout en la regardant, il tenta de deviner plus précisément son âge ; elle n’était finalement peut-être pas aussi jeune qu’il l’avait cru. Retrouvant son sourire lumineux, elle secoua sa queue-de-cheval.
Ash se pencha sur le banc pour attraper son téléphone dans la poche arrière de son jean. Sous le soleil déclinant, la robe de la fille était particulièrement transparente, remarqua-t-il. Devait-il le lui dire ? Ou allait-il se contenter de savourer les formes délicates de son corps qui se découpaient en ombres chinoises ? Imaginer ses longues jambes passées autour de sa taille…
Non.
Un flot de souvenirs douloureux revint le hanter. Il pensa de nouveau à tout ce que son ex avait été capable de faire pour le tromper, tous ces mensonges qui n’avaient fait que renforcer ses convictions concernant le sexe opposé. Cette fois, il avait bel et bien tiré une croix sur toutes les femmes qui ne comprenaient pas ses règles ou qui ne désiraient pas exactement la même chose que lui.
L’inconnue s’assit soudain à côté de lui, faisant grincer les vieilles planches du banc.
— Vous êtes américain, non ?
Il acquiesça avant de se détourner. Au moins, cette fille ne risquait pas de s’intéresser à lui pour le prestige et le pouvoir liés à son nom, ni pour sa fortune personnelle considérable — une fortune dont rien ne transparaissait dans sa tenue décontractée. Elle ne pouvait pas savoir que sa famille possédait la moitié de Manhattan et une bonne partie de Londres. Elle ne risquait pas non plus de deviner qu’il était venu en Angleterre pour s’éloigner de sa réputation de « magnat de l’immobilier » et de la trahison d’un des membres de sa famille. Elle ignorait tout de lui — à moins qu’elle n’ait lu les pages people du New York Times.
De nouveau, un sentiment d’amertume l’assaillit. Comment son père avait-il pu lui faire ça ? Se retourner contre son propre fils et balayer d’un tour de main les années de loyauté qu’Ash avait consacrées à l’entreprise familiale ? Quant à lui, comment avait-il pu se montrer aussi naïf ?
La charmante inconnue ne semblait pas se douter de son combat intérieur. Elle se tourna vers lui, et ses genoux nus vinrent effleurer sa cuisse. Son regard pétillait.
— Londres est une cité magnifique, hein ? Vous avez eu le temps d’aller voir le palais de Buckingham ? Ce n’est pas loin d’ici, dit-elle en indiquant la direction par-dessus son épaule.
Ce changement de sujet parut la ravir et elle se mit à parler avec excitation des différentes attractions touristiques de la ville.
— Et vous connaissez les Sept Nez de Soho ? Je pars à leur recherche, aujourd’hui. Vous voulez apprendre un truc marrant ? ajouta-t-elle en lui montrant un petit lac, dans le parc. Ces pélicans ont été offerts au roi Charles II par un ambassadeur russe en 1664.
Elle parlait si vite, et son accent charmant déformait tellement son anglais qu’Ash avait presque l’impression d’entendre du chinois… Des nez ? Des pélicans ? La sensation d’épuisement nichée en lui comme un serpent était-elle en train d’infecter et de détruire ses neurones ? Le décalage horaire l’avait-il plus fatigué qu’il ne le croyait ? À moins que sa testostérone n’ait commencé à griller son esprit pourtant si aiguisé d’habitude.
— Donc, vous… voulez une photo ? marmonna-t-il.
Il ralluma son téléphone et se pencha en avant pour se lever. Il n’avait qu’à faire sa bonne action, ensuite elle partirait et il continuerait tranquillement à rassembler les lambeaux de sa vie. De toute façon, il était déjà trop tard pour prétendre que l’unique raison de sa venue à Londres était le nouvel accord qu’il comptait négocier. D’autres choses l’avaient poussé à traverser l’Atlantique — entre autres, sa culpabilité pour avoir obligé sa mère à affronter l’échec de son mariage, et la publicité humiliante qui avait suivi sa confrontation mouvementée avec son père. Parfois, appartenir à une famille médiatisée était une véritable malédiction.
Mais il avait laissé tout ça derrière lui, à présent.
Concentre-toi sur le présent. Ici et maintenant.
Londres, si pleine de vie et de richesses culturelles, saurait le distraire de ses problèmes… Mais pas autant que la chaleur du corps de l’inconnue, si proche du sien.
— Vous êtes ici depuis combien de temps ? lança-t-elle soudain en penchant la tête sur le côté.
Un petit bout de langue rose vint humecter ses lèvres et Ash dut réprimer un gémissement animal.
Ce n’est pas juste !
— Un jour ou deux.
Comment pouvait-il ignorer la tentation quand elle se tenait si innocemment devant lui ? Il s’y connaissait assez bien pour savoir ce qui se passait : la distraction idéale était assise là et le regardait comme s’il était une pâtisserie alléchante… Que risquaient vraiment deux voyageurs qui se croisaient, le temps d’une nuit à Londres, avant de reprendre leur route ?
Il n’aurait même pas besoin de lui révéler son vrai nom, de lui dire qu’il était l’un des avocats les plus en vue de New York, baron de l’immobilier et héritier de la fortune Jacob. De toute façon, pour le moment, il n’avait aucune envie de rendre publics ses liens avec son ordure de père. Cela faisait déjà longtemps que la barbarie en col blanc de Hal Jacob gênait Ash. Il n’avait pourtant pas vu la catastrophe arriver et n’avait certainement pas prévu les conséquences que ce tsunami aurait pour lui.
Passant nerveusement une main sur son visage, il fit de son mieux pour chasser ses sombres pensées et se concentra une nouvelle fois sur la jeune femme séduisante, amusante et sexy qui était assise à côté de lui. Son parfum si fleuri était le parfait antidote au tourbillon incontrôlable de ses pensées.
Certes, elle était sans doute un peu moins expérimentée que les femmes qui croisaient habituellement le chemin d’Ash, mais elle était tout aussi belle. En fait, avec sa personnalité pétillante aussi enivrante qu’une bouffée d’air frais en plein été, elle semblait presque à l’opposé des amantes sophistiquées qu’il invitait en général chez lui. L’étincelle du désir se renforça au creux de ses reins, envoyant de nouvelles vagues d’énergie brûlante dans tout son corps.
Discrètement, il jeta un petit coup d’œil à son annulaire gauche. Pas d’alliance.
Hélas, il savait d’expérience que les femmes comme elle, avec des joues colorées et des queues-de-cheval mutines, demandaient toujours plus que ce qu’il était prêt à leur offrir. Elles voulaient des relations. Et Ash ne se laissait jamais aveugler par ce mirage, si attirant puisse-t-il être.
En tout cas, plus depuis son ex-fiancée…
Il se leva brusquement pour chasser les fourmillements de ses jambes. Il allait prendre cette fichue photo et mettre fin à cette bizarre démonstration des différences culturelles de part et d’autre de l’Atlantique… C’était certes charmant, mais bien trop étrange à son goût. Et puis, il était temps qu’il se libère une bonne fois pour toutes de la tentation.
Il se campa au milieu du chemin et immortalisa à l’aide de son téléphone la silhouette de la grande roue, l’une des plus célèbres attractions touristiques de Londres. Voilà, il avait rempli sa mission. Cependant, il hésitait toujours entre un au revoir poli et l’envie d’ouvrir une porte. Après tout, peut-être se trompait-il sur le compte de cette fille en pensant qu’elle ne partagerait pas ses valeurs. Et si, comme lui, elle appréciait le sexe sans lendemain ?
— Vous êtes déjà monté dessus ? demanda-t-elle soudain en s’approchant de lui, les yeux fixés sur la roue immense d’où pendaient les sphères vitrées des cabines.
— Pas encore.
Il lui tendit son téléphone pour lui permettre d’examiner la photo et songea instinctivement à un autre sens de « monter dessus » tandis qu’elle s’avançait pour regarder l’image, laissant ses cheveux soyeux effleurer son poignet.
Et merde ! Même le grand air anglais n’avait pas le pouvoir d’étouffer son désir. Pourtant, que ce soit dans le cadre du travail ou au lit, Ash avait toujours su contrôler ses émotions.
En fin de compte, un petit flirt d’été saurait sans doute le libérer de son agitation et lui apporter un brin de sérénité. Avec un peu de chance, ce contrôle qu’il savait si bien conjurer dans la chambre à coucher finirait par s’étendre de nouveau aux autres facettes de sa vie. Il retrouverait même son équilibre à temps pour affronter sa première journée de travail, le lendemain.
L’inconnue ensorceleuse lui sourit et il sentit son cœur battre plus fort.
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« Leur passion ne devait
) .
durer qu une nuit.. . »

Fraichement installé a Londres, Ash n'a qu’une idée en téte :
échapper a ses vieux démons, et faire exactement le contraire de ce
que lui dicte sa bonne conscience. Aussi s'empresse-t-il de séduire
une inconnue aux courbes inésistibles, le temps d’une folle nuit de

passion. Une nuit sans conséquence, si seulement sa conquéte ne
s'était pas présentée a son bureau le lendemain...
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